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AUX  MEMBRES 
DE  LA  COlIWENTION  NATIONALE, 
COMPOSTANT  LA  GOMMISSION  DES  COLONIES. 


L É G I S L A î E Ü R S' 

jCjLlIS  est  enfin  arrivée  Fépoqne  où  la  Conten- 
tion nationale  et  le  Peuple  français  vont  connaître 
la  vérité  sur  les  ëvéûèmens  des  colonies:  les  vrais  pa- 
triotes pourront  donc  être  ènlendiis  malgré  les  efforts 
de  quelques  hypocrites  ; fis  pourront  donc  ia  déiixon-^ 
trer , sans  craindre  que  les  preuves  en  vsoient  enfouies 
dans  Poubii  des_ comités  et  la  poussièré  des  bureaux 
ministériels , ou  soustraites  par  quelques  lAains  ven- 
dues aux  contre  - réVol’ùtiônnaires  Planteurs  (i)  qui, 
depuis  cinq  années,  ont  trouvé  les  moyens  dé  se  faire: 
considérer  comme  les  patriotes ou  comme  des  hom- 
mes égarés,  tandis  que  la  révolution  n’a  jamais  eu 
de  pins  cruels  ennemis  à ia  Guadeloupe. 

lie  précis  qui  va  suivre , Citoyens , vous  donnera  une 
idée  rapkk  de  leur  conduite , et  les  pièces  qui  ^ront 
fôjjirnies  par  les  autorités  constituées  vous  développ#-. 
root  toutes  les  manœuvres  que  ces  rebelles  et  leurs^ 
agerss  coalisés  successivement  avec  tous  les  envoyés 
de  Paiicieii  pouvoir  exécutif ^ ont  employées  pour  dé- 
truire le  gouvernemeut  républicain  et  so  livi'êr  à 
Georges  111 , lorsque  les  victoires  de  nos  nrmées  e| 

(i)  Le  rr  ot  s^appUcjiie  aux  cLdevani 

Baron Comtes,  Marqqis  Q\àyet  à tous  ceux  des 
CO  Lor  s que  L^ ambition  et  la  ha  me  de  1'' égalité 
' O ru  attach  és  char  des  rcpré^entans 

dans  les  colofde^K 
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Panéantîssement  des  factions  intérieures  leur  ont  ôté 
tout  espoir  de  contre-révolution.  . * 

Après  une  lutte  de  trois  années  contre  Paris tocri^tie 
plantoriale  et  tous  les  agens  du  pouvoir  exécutif,  les 
amis  de  la  liberté  et  de  Pégalité  à la  Guadeloupé, 
privés  du  brave  Dügommier,  et  sous  les  ordres  duquel 
iis  avoient  combattu  avec  succès j succombèrent  et 
furent  livrés  à la  tyrannie  et  aux  proscriptions. 

Le  ler  octobre  1792,  la  cocarde  blancne  fut  prise; 
à ia  Basse-terre  et  le  pavillon  blanc  arboré  sur  les 
forteresses  de  cette  ville  à la  place  du  tricolore,en 
présence  de  Passe m bléè , coloniale  qui  y tenait  ses 
séances  (i).  ’ * . ■ s-  . - 

Le  9 du  mêrne  mois  , les  patriotes  de  laïoiute-, 
à-Pitre  et  plusieurs  mariné:  témoignent  leur  indigna-, 
tion  sur  les  signes  de  rébellion  qu’dii-  veut  les  forcer: 
d’arborer  ; la  municipalité  comprime  ce  mouvement 
patriotique,  et  Passembiée  coloniale  lui  en  vote  dei. 
remercîmens  (2).  , . , 

Le  16  5 Passemblée  coloniale  séante  à la  Basse-terra 
proclama  la  rébellion  envers  la  mère-patrie , en  pro- 
testant contre  le  décret  du  10  août,  en  prêtant  da 
nouveau  le  serment  de  fidélité  au  Roi.  Le  même  jour, 
les  officiers  municipaux  de  ce fte  ville  réclanlèrent  la 
faveur  de  substituer  Pécharpe  blanche  à celle  aux 

(1)  La  ville  de  La  Basse-terre  a toujours  été 
Le  siège  da  gouveraemeat  et  de  i^adinuLlstratlon 
civile  et  nrlUtalre  y sa  populatioa  était  composée 
la  majeure  partie  de  militaires  ^ admitiistratéursj 
hommes  de  loi  ^ de  Jlnatices  ^ fournisseurs  et  en- 
trcpreaears  de  l’état  y le  peu  de  patriotes  qu’el-. 
Le  rétif  erm ait  étaient  r^ugiés  à La  Dominique 
oa  déportés, 

(2)  La  ville \de  la  Pointe-à-Püre  est  le  centre 
da  commerce  de  l’isle  par  la  commodité  et  La  sû- 
reté de  son  port  ^ sa  population  est  composée  de, 
quelques  né  go  dans  ^ beaucoup  de  petits  niar* 
t^fiands , d"* artistes  oavtiç^rs  ^ et  de  m annsf  zcsant 
le  cabotage. 
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trois  couleurs  ; l’assemblée  Faccôrda,  et  cette  faveur 
s’étendit  à toutes  les  autres  municipalités. 

Le  17,  l’assemblée  coloniale  donne  l’ordre  de  faire 
arrêter  plusieurs  patriotes'  pour  être  déportés  comme 
gens  suspects  et  ayant  eu  connaissance  de  l’arrivée  du 
capitaine  L agros  se  à la  Dominique  et  de  ses  écrits^ 
- Le  10  Décembre  elle  prononce  peine  de  mort  con- 
tre quiconque  introduirait  et  ferait  circuler  celui  inti- 
tulé, Le  dernier  moyen  de  réconcLLlation  entre  La 
Répy^LLque  Français^e  et  Les  coLonies  rebelLes 
‘ Le  aS  du  même  'mois,  les  écrits  du  capitaine  La- 
crosse  étant  parvenus  à la  Pointe-à-Pitre,  ils  y élecr 
tfisèrent  les  patriotes , les  braves  marins  et  les  citoyens 
de  couleur  , au  point  qu’ils  se  levèrent  en  masse  et 
s’emparèrent  du  tort  de  l’Union,  abattirent  le  pavil- 
lon blanc , y arborèrent  1^  tricolore , ainsi  que  sur  les 
bâtimens  de  la-  reprirent  la  cocarde  nationale  et 
proclamèrent  la  R^iblique* 

^ Le  même  jour  les  contre-révolutionnaires  réunis  à 
la  Basse-terre^  expédient,  des  commissaires  à Bélia- 
gue , pour  réclamer  des  forces  , afin  d’étouffer,  disent- 
ils,  l’insurrection  de  la  Pointe-à-Pitre  , et  empêcher* 
que  lafrégatte  la  FeLlcité  ne  vienne  renforcer  les 
rebelles. 

Le  26  Décembre,  l’assemblée  coloniale,  le  gouver- 
neur Darrot  , et  leurs  agens,se  rendent  au  camp 
Saint- Jean , avec  tout  l’attirail  d’un  siège,  pour  faire 
le  bombardement  de  la  Pointe-à-Pitre,  pendant  que  les 
forces  envoj^ées  par  Béhague  et  commandées  par  Mai- 
levaut  bloqueraient  la  rade  de  cette  ville  et  effectue- 
raient, à l’aide  des  camps  qué  les  planteurs  avaient 
formés  dans  l’in  lérieur  , une  descente  au  Gozier. 

Le  3o , lés  patriotes  de  la  Pointe-à-Pitre  secourus 
par  ceux  de  plusieurs  paroisses  de  l’isle,  attaquent  le 
camp  Saint- Jean,  le  mettenf  en  déroute,  mai'chent 
à Eleur-d’Epée  , enehassent  les  brigands  commandés 
par  Malle  vaut,  et  les  forcent  de  s’embarquer  dans  le  plus 
grand  désordre  pour  ôUer  rejoindre  à la  Basse* 
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terve  Datrot  et  ses  satellites  , qui  s’j  étaient  réfu- 
giés a prèfî  leur  défaite  au  camp  Saint- Jean. 

X/8,  7 Janvier  1793  ^ le  capitaine  I>acrosse  sô  ren- 
dit à la  yointe-à-Pitre  avec  plusieurs  patriotes  que 
les  proscriptions  avaient  fait  réfugier  dans  les  îsles 
voisines*  Son  premier  soin  est  d’y  donner  connaissance 
des  lois  républicaines,  dont  il  était  porteur  y on  forme  une 
assemblée  sous  le  titre;  de  commission,  géaéraie  et  ex* 
irCLordlnalrey  on  renouvelle  lesmimisipalitésen  chaque 
Commune  ^ on  établit  des  clubs , on  fait  planter  l’arbre 
de  la  liberté  5 et  les  amis  de  la  révolution  dans  cetta 
colonie  jouissent  des  avantages  du  nouveau  gouver- 
liement* 

Le  9 Janvier  , Dârrot  et  ses  agens  ayant  connais- 
sance de  l’arrivée  de  Lagrossk  a la  Pointe-à-Pitre,  éva- 
cuent la  ville  et  les  forts  de  la  Basse-terre,  et  le  pa- 
t^illon  national  est  arboré  par  le  petit  nombre  de  pa- 


triote» qui  s’y  trouvent. 

Lea4  Janvier  le  capitaine  LacI^sse  est  proclamé 
par  les  patriotes,  gouverneur  provisoire  de  la  Guade- 
loupe , tant  par  reconnaissance , aue  par  respect  pour 
les  pouvoirs  de  la  République  dont  il  était  le  seul 
possesseur  aux  isles  du  vent. 

Le  4 Février,  Collot  muni  des  pouvoirs  de  Capct 
pour  le  gouvernement  de  îa  Guadeloupe,  ^ariive  a la 
Basse-terre,  et  ,^urlè  refus  de  le  reconnaître  , récla- 
ma l’hospitalité  comme  simple  particulier,  jusqu’à 
ce  qu’il  ait  été  confirmé  par  la  République. 

Le  24  du  même  mois  , aprèr  avoir  mtngué  , 
promis-  des  emplois  , réveillé  l’aristocratie  , l’or- 
gueil, l’ambition,  la  cupidité  et  s’être  formé  un  parti 
a la  Basse-terre  5 il  réclame  hautement  le  gouvernement 
la  Guadeloupe,  qu’il  prétend  lui  avoir  été  usur- 
pé, et  parvient  à l’usurper  lui-même. 

Le  20  Mars,  après  une  lutte  violente  entre  les  vrais 
^'épublicains , les  amis  de'LACROSSE , et  les  contre-ré  v^ 
îutionnaires  couverts  du  masque  patriotique,  coalisés 
mvec  leur  faction , le  gouvernement  fut  remis  au  royalisto 

•<7o/tof,sotis  le  spécieux  prétexte  que  le  republ.cam 

i|^ACROSiSii’(itait  qu’oüicier  de  mer,  et  que  la  dedft- 
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rsiîoîi  de  guerre  exigeait  un  militaire  instruit  dans  la 
tactique  de  terre  réputation  que  îes  agens  de 
Jui  avaient  adroitement  ménagée  et  qu?Ll  méritait  b Le 
ainsi  qiûeu^  , comme  Us  i'^ont  prouvée 

CoLlot  5 gouverneur,  tourne  ses  premiers  regards 
du  côté  de  r^irislocratie  ^ il  parcourt  les  différentes 
communes  de  la  colonie,  rassure  les  planteurs,  leur 
promet  protection,  dit  aux  patriotes  qu’ils  recon- 
naissent leur  erreur,  et  fait  rentrer  une  foule  d’émi- 
grés 5 sous  lé  prétexte  de  mettre  la  colbnie  en  état  de 
défense,  il  crée  une  garde  soldée  et  s’entoure  à ia 
Basse-terre  d’une  igimensiré  de  fortifications,  pour 
pouvoir  plus  sûrement  dicter  ses  volontés.  Il  ajppro- 
Vissionne  les  magasins  de  vivres  et  mimitions,  pour 
des  troupes  qu’il  n’a  point  3 constitue , par  ce  moyen , 
la  République  dans  un  torrenfide  dépenses, facilite ]a 
dilapidation  des  finances  de  l’état  3 enfin  il  remplit 
ses  promesses. 

La  partie  ia  plus  précieuse  de  Ig  Guadeloupe  ( la 
Grand’-terre  ) est  dépourvu©  de  tous  moyens  de  dé- 
fense, au  moment  où  les  Anglais  menacent  les  islesdu 
vent;  les  républicains  de  la  Pointe-à-Pitre  en  réclament 
l’armement  avec  chaleur,  mais  sans  succès.  Le  silence 
du  tyran  leur  laisse  entrevoiiHju’il  veut  se  venger  des 
oppositions  qu’ils  avaient  formées  à ses  prétentions. 

Lacrossk  venait  d’abandonner  la  Guadeloupe  et 
emportait  les  regrets  sincères  des  amis  de  la  révolü- 
î ion  et  de  l’humanité  3 il  avait  su  jeter  les  bases  de 
cette  bienfaisante  philantropie  qui  doit  dans  peu  rendre 
aux  colonies  le  bonheur  dont  jouit  le  peuple  français. 
L’aménité  de  son  caractère  j aurait  insensiblement",  et 
«ans  secousse , amené  les  petits  propriétaires  à adop- 
ter ses  principes  avec  d’autant  plus  de  facilité , qu’ayant  ' 
peu  de  noirs,  ils  en  étaient  plus  rapprochés.  Le  fait 
^^^ivant  va  prouver  que  les  noirs  memes  n’avaient  pas 
été  insensibles  à sa  conduite  , et  qu’elle  avait  déjà  fait 
germer  parmi  eux  l’amour  de  la  République. 

Une  conspiration  se  préparait  depuis  long  tems  dans 
les  environs  de  la  Bassè-îerre;  elle  avait  pour  but  de 
livrer  l’isle  aux  Anglais,  en  fesant  égorger  les  vra^ 
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patriotes,  lorsque  dans  la  nuit  du  lo  au  d’AvHÎ 
une  partie  des  nègres  qui  avaient  été  armés  pour  l’ef- 
fectuer, tournèrent  leurs  armes  contre  les  conspirateurs, 
et  volèrent  au  secours  des  patriotes  de  la  ville,  en 
criant  qu’ils  étaient  républicains,  et  qu’ils  venaient 
combattre  avec  eux  contre  (Jeux  autres  partis  qui, en 
effet,  marchaient  vers  la  Basse-terre,  mais  qui  furent 
aussi'-tôt  dissipés.  C^tte  action  sauva  la  colonie.  La 
commission  générale , formée  à la  P(Jinte-à-Pitre,  avait 
depuis  quelques  jours  transporté  ses  séances  à la  Bas- 
se-terre, et  le  nojau  aristocratique  qu’elle  renfermait 
commençait  à entraver  l'énergie  républicaine  que  La- 
crosse  y avait  propagée  , lorsque  cette  conspiration  tira 
. les  patriotes  de  leur  léthargie.  Plusieurs  planteurs  qui 
en  étaient  les 'chefs,  ou-les  agens,  sont  mis  en  état 
d’arrestation  ; mais  CoLLot^  qui  les,  protégeait  tou- 
jours , entrave  l’exécution  des  arrêtés  de  l’assemblée  et 
facilite  à plusieurs  les  moyens  de  s’y  soustraire . par 
la  fuite. 

Le  3 Juin,  la  société  populaire  de  la  Pointe-à-Pitre 
et.  plusieurs  autres  se  prononcent  fortement , démas- 
quent l’aristocratie  et  séà  agens  qui  se  trouvent  dans 
Cette  nouvelle  assemblée,  réclament  leur  expulsion , ou 
les  forcent  à donner  leur  démission. 

Le  14  Juillet,  l’agitation  des  ennemis  intérieurs 
nécessitant  de  nouvelles  mesures  de  sûreté,  CoLLot  s’y 
oppose  , propage  la  division  dans  les  paroisses,  à l’aide 
de.  sa  faction,  fait  réclamer  par  quelques-unes  la  dis- 
solution de  la  représentation  coloniale,  dont  la  ma- 
jorité, à cette  époque,  était  composée  de  vrais  Sans- 
Culottes  «t  d’hommes  de  couleur , qui  restèrent  fermes 
à leur  poste  et  décilarèrent  suspendus  de  leurs  fonc- 
tions, tous  W officiers  municipaux  qui  avaient  por- 
té l’écharpe  blanche  et  qui  agitaient  encore  les  esprits 
dans  plusieurs  communes  ; une  insurrection  de  noirs 
dans  la  paroisse  de  Sainte- Anne  le  25  Août  laisse  en- 
trevoir de  nouveaux  complots  de  la  part  du  Gouver- 
neur et  des  Planteurs  ; mais  le  projet  ayant  échoué, 
cinq  cens  malheureux  noirs  et  hommes  de  couleur  sont 
égorgés  par  ceux  mêmes  qui  les  avaient  armés  , afin 


soüsttaù'e  toutes  les  tracer  de  là  conspiration.  Co/-> 
lot  était  à la  tête  de  ces  féroces  exécutions  et  le  créa- 
teur d’une  cour  sanguinaire  qui  les  fesait  mettre  à 
mort  sans  les  entendre.  / 

Après  avoir  blâmé,  hautement  la  conduite  du  Gou- 
verneur 5 l’assemblée  éprouve  de  la  part  de  ses  agens 
tle  nouvelles  persécutions^  des  provocations  particulièr@s- 
■sont  faites  à plusieurs  de  sm  membres,  et  l’assasinat 
d’un  d’entr’eiix,qui  était  citoyen  de  couleur, la deterrnine 
à sortir  delà'  Basse-terre  le  5 décem.  ryçS,  pour  transpor- 
terses  séances  à la  Pointe-à-Pitre , où  l’esprit  républicain 
lui  promettait  une  entière  liberté  dans  ses  délibérations. 

Pendant  que  l’assemblée  continuait  en  paix  ses  séan- 
ces;,  et  travaillait  au  rétablissement  de  l’ordre  dans 
la  colonie  , les  autorités  constituées  de  la  Basse -terre  se 
ceaîisenf  ouvertement  , avec  le  gouvernement  pour 
l’exécution  de  leur  p^’ojet  de  dissolution  ; l’acte  cons- 
titAionnel  falsifié , perfidement  répandu  par  eux  , en  est 
le  prétexte.  Toupies  contre-révolutionnaires  des  diverses 
communes  ont  ordre  de  se  rendre  secrètement  à laPointe 
à-Pitre  le  zi  décembre  pour  arrêter  divers  membres  j 
casser  l’assemblée  et  remettre  les  pouvoirs  à Collot 
qui  devait  se  trouver  à leur  tête.  Les  républicains  ont 
connaissance  des  mouvemens  de  leurs  ennemis,  ils  se 
rendent  aussi  à la  Pointe-à-Pitre , et  forment  un  rem- 
part autour  de  leurs  représentans , qui  en  impose  aux 
traîtres.  CoZ/oiÇ , voyant  son  projet  manqué  , demande 
une  réconciliation  et  fait  l’abandon  des  pouvoirs  civils 
qu’il  tenait  de  Capet , son  veto  ^ pour  n’exercer  que 
le  commandement  militaire. 

Cette  résignation  de  la  part  du  tyran  , n’était  que 
l’effet  de  la  terreur  dont  Ja  fermeté  des  républicains 
l’avait  frappé  ainsi  qne  ses  satellites.  Aussi- tôt  rendu 
à la  Basse- terre  , entouré  de  sa  fa,c;tion  et  au  milieu 
des  bouches  à feu  qui  le  protégeaient,  il  proteste  con- 
tre tout  ce  qu’il  avait  fait  dans  la  journée  du  2i  Dé- 
cembre. La  Municipalité,  de  cette  ville ^ le  tribunal 
de  District  et  la  société  populaire  le  secondent  parfai- 
tement. Tous  déclarent  contre-révolutionnaire  l’assem- 
blée patriote  qui  venait  de  s’emparer  des  pouvoirs  du  re- 
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.présentant  de  Capet  pour  les  remettre  au  peuple 
qu’elle  représentait.  Ils  invitent,  par  une  délibération 
iô  ^9  Décembre,  toutes  les  communes  de  la  colonie 
à suivre  leur  exemple  et  envQj^er  à la  Basse-terre  des 
députés,  pour  former  une  assemblée  constitution-- 
ne  Lie,  ' , 

Les  contre-révolutioiinaires  de  chaque  paroisse  ne 

Îerdirent  pas  de  teins  5 ils  convoquèrent  des  assem-^ 
;ées  primaires , et, sous  la  protection  d^jne  ville  qui, 
-dans  le  commencement  de  la  révolution,  s’était  dis- 
tingueeçar  son  patriotisme,  jettent  les  fondemens  d’une 
coîUrea-évolutioii  dansia  colonie,  en  y envoyant  promp- 
tement des  députés  de  leur  choix  pour  former  une 
nouvelle  assemblée  qui  seconderait  leurs  projets  ^ 
comme  la  suite  l’a  prouvé.  ' 

Le  Janvier  1794  ? les  patriotes  de  la  Pointe-à- 
P ti*e  et  ceux  de  pi'esque  toutes  les  autres  communes 
de  î’isld,  suivant  une  maiThe  opposée  à celle  de  la 
Basse  - terre  , votent  des  remercîmens  à l’assem- 
blée qui  les  avait  mis  en  possession  ^de  leurs  droits  , 
l’invitent  de  rester  h son  poste,  et  approuvent  ses  tra- 
vaux. ■ 

Le  2 Février^  les  nouveaux  députés  réunis  à la  Bas- 
se-teiTe  se  constituent  en  chambre  organisatrice  et 
-provisoirement  adniipùstrative  sous  la  sanction  du 
Gouverneur,  et  lui  remettent  tous  les  pouvoirs  qui  ap- 
partiennent au  peuple,  comme  sectiondu  peuple  fran- 
çais. Ils  annullent  aussi-tôt  tout  ce  qu’avait  fait  celle  de 
JaPointe-a -Pi ire  , depuis  le  21  Décembre  1798,  et  dé- 
fmident  aux  aiuontés  constituées  de  la  reconnaître; 
ils  remettent  aux  citoyens  de  couleur  des  fers  qui  avaient 
été  brisés  le  27  Déceoibre  par  l’assemblée  patriote  da 
la  Pointe-à-Pitre. 

Pendant  que  l’assemblée,  vrMv.^vïidésorgariisatri 
eu,  agitait  les  brandons  de  la  discorde  et  de  la  giierra 
civile  dans  la  colonie,  pour  en  préparer  Finvasioii  aux 
Anglais,  Collot  suivait  toujours  son  projet  de  ven-* 
geance  contre  Rassemblée  de  la  Pointe-à-Pitre.  Il  or- 
ganisait une  nouvelle  conspiration  pour  en  faire  assas- 
îiiiîer  plusieurs  membres  et  enlever  les  archives  do 

sua 


son  comité  de  sûreté,  qui  renfermait  les  preuvesde 
sa.  conduite  contre-*révolutionnaireet  la  dilapidation  des 
finances,  de  concert  avec  l’Ordonnateur  et  auti  es  ageiis. 

Le  21  Lévrier  la  suite  d’une  orgie,  prolongée  fort 
avant  dans  la  nuit  , fut  le  ^signal  d^  ,ràllienàent  des 
conspirateurs  , composés  de  plusieurs  liégocians  de  la 
Pointe-à-Litre  ,' de  leurs'  commis  et  de  quelques  ma- 
rins égarés,  ou  séduits  à prix  d’argent^  plusieurs  agens 
de  Collât  étaient  les  chefs  du  rassemblement.  Ils  mar- 
chent armés  au  nombre  d’environ  quatre  cens  yeis 
le  comité  de  sûreté,  qui  n’était  gardé  que  par  deux 
petites  ‘pièces  de  canon  et  trente  citoyens , du  nombre  - 
desquels  étaient  plusieurs  membr-es  de  l’assemblée  qiiî 
s’y  étaient  rendus,  d’après  quelques  faibles  renseigne- 
mens.  Les  deux  pièces,  dirigées  a propos  contre  les 
rebelles^  .suiffirent  pour  leur  en  imposer  et  les  faire 
retirer,  lorsqu’on  les  menaça  de  fibre,  feu.  Ils  se  re- - 
. plièrent  eti  effet , mais  pour  aller  clierçber  du  canpn  ; 
pendant  ce  tems  les  membres  cpinité  se  saisirent 
des  archives  et  se  retirèrent,  ayec  la  garde  et  les  deux 
pièces  de  canon  , sur  le  petit  morne  cm  Gouvernement 
-qui^  depuis,  est  devenu  le  champ  de  la  victoire 
du  xorbmissaire  Hugues  et  de  ses  compagnons.  Tous 
lès  membres  ddl’asserbblée  vinrent  partager  leurs  dan- 
gërs,ainsi  que  plusieurs  patriotes  cpii  ri’at  tendirent  pas 
l’ordre  pouf  marcher  contre  les  rebelles  qui  s étaient 
campés  sur  le  quai.  A.ussi-tot  qu’ils  appe^'çurent  les 
i-épublicains,  ils  pirirent  la  fuite , et  leur  abandon- 
nèrent quatre  pièces  cle  qanon  qu’ils  avaient  ^ fait 
descendre  d’un  corsaire  de  la  la  rade , plusieurs 
révoltés,  et  les  chefs,  se  sauvèrent  à la  Bâsse-terre, 
où  ils  furent  favorablement  accueillis. 


Les  trames  et  les  complots  des  contre-révolution- 
naires et  du  Gouverneur  n’âyant  pu  les  metire^  en 
possession  du  dépôt  qui  constatait  leurs  crimes  liber- 
ticidês , et  leurs  fripqnneries , l’assemblée  qu’ils  avaient 
formée  a la  Basse-terre  l’entreprit.  Elle  égara  l’esprit 
public  par  des  calonimes , en  répandant  que  Pas- 
^^mblée  delà  Pointe  - à-P  hre  V oulait  livrer  la  colonie 


ili 


I il 
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aux  Anglais  [i]  , et  après  avoir  éloigné  les  regards  fixés 
sur  sa  conduite,  prépara  elle-même  cet  infâme  proiet. 
Alte  profita  du  moment  où  l’assemblée  de  la  pWte- 
a-Pitre  venait  de  terminer  sa  session,  pour  faire 
arrêter  quatre  ses  membres  [2]  qtii  étaient  députés 
auprès  de  la  Convention  flalionale  et  du  Ministre 
plénipotentiaire  aux  Etats-Unis,  à l’effet  de  nré- 
senfer  le  tableau  delà  position  affreuse  de  là  colonie  , 
et  reclamer  des^  forces.  Ils  ‘ son { conduits  dans  "les 
prisons  de  la  Basse-terre',  et  de  suite  une  force 
armée  de  terre  et  de  mer  est  mise  en  mouvement 
ITOur  marcher  contre  h Pointe-à-Pitre,  et  y réda- 
mer  ou  enlever  de  force  les  archives  qui  venaient 
d etre  mises  sous  les  scellés,  confiés  à la  garde  de  la 
Municipalité  et  des  citoyens  de  cette  ville.  La 
guerre  civile  commençait  dès  ce  moment,  si  une 
partie  des  citoyens  de  la  force  de, ferre  ayânt  eu  connais- 
sance de  leur  destination  , n’eussent  refusé  de  marcher 

contreleursfreres  de  la  Pointe-à-Pître,  Quatre  commis- 
saires de  1 assemblée  de  la  Basse-ten-e)étaient  à la  tête 
de  cette  expédition  , qui  s’effectuait  au  moment  oir  la 


Le  même  projef  était  concerté  pour  il  ŒSe  ’ 
où  il  ne  taida  pas  de  s’effectuer. 

La  Pointe-à-Pitre  était  toujours  sans  armes  et  sans 
mumüons,  les  fortifications  dans  le  plus  mauvais 
états  lorsque  l’eiinémi  parut  le  lo' Avril.  Tqus  les 

[1]  Vne  partie  des  membres  de  hette  assemblée 

ont  péri,  a Meur-d’Epée , et  les  autres  ont  'été 
jetés  aans  les  Jers  par  les  émigrés,  et  embar- 
ques avec  nous,  tandis  que  leurs  calomniateurs 
HS  capLtulans:  sont  presque  tous  restés  arec 
I ennemi.  ' ' 

[2]  Le  vertueu^x  Dombeij  ^ avec  qui  Us  se 
rendaient  a ia  ISoaideiLe-- Angleterre  I fut  aussi 
arreté  auee  eux.  Les  détails  de  son  arreste^ 
tion  et  de  sd  mort  ^ ont  été  remis  par  nous 

Comité  a Instruction  publique^ 


' ( II  ) . 

ipatriQtes  se  portèrent  au  poste  de  Fleur-d’Épëe  , qui 
, n’était  pas  achevé  5 parce  que  ie  plus  grand  nombre 
des  habitans  refusaient  d’envojer  des  nègres  aux  tra- 
de  cette:  forteresse  ,,  la  seule  qui  pouvait  offrir 
quelque  défense.  Il  y avait  environ  vingt  pièces 
de  çanon  divisées  epi  différentes'  batteries,  près  de 
cinq  cents  hommes  en  Foianaient  la  garde  lorsq[uf 
l’ennemi  déhaj'qua.,^  Les  doux  tiers  dé  cette  garde 
furent  perfide  ment  ôtés  par  les  agens  du  Gouverneuer, 
et  au  moment  ou.  Fennemi  livra  l’assaut , il  n’j  pestait 
pas  plus  de  cent  cinquante  hommes , qui  repoussèrent 
trois  fois  les  colonnes  Anglaises  formées  de  près 
trois  mille  hommes.  L’ennemi  ne  s’en  rendit  maîtré 
qu’après  la  défaite  presque  compîelîe  de  ces  braves 
défenseurs  de  la  patrie.  La  déroute  succéda  à la 
terreur , peffiàement  répandue  dans  les  autrés  pos- 
tes qui  entouraient  la  Pointe-à-Pitre  j iis  furent  ^a- 
cnés  , et  la  villé  ' prise  d’àssaut. 

Le^  planteurs , campés  dans  l’intérieur,  secondèrent 

r^rfaitement  les^ Anglais,  en  arrêtant,  conduisant 
bord  des  vaisseaux,  ceux  des  malheureux  patriotes 
qui  avaient  échappé  au  fer  des  esclaves  dea  despotes^ 
L’a^assinat  et  le  pillage  furent  permis  aux  émigres 
qu’ils  traînaient  à leur  suite. 

La  prise  de  Pleur  - d’Épée  et  de  la  Pomte-à-Pitre 
mit  les  ennemis  en  possession  de  la  moitié  la  plus 
riche  de  Fisle  , puisque  tous  les  planteurs  de  la  Grand’- 
terre  s’empressèrent  d’arborer  la  cocarde  noire  et 
de  venir  rendre  hommage  aux  satellites  de  Pitt 
et  de  George  IIL 

L’armée  anglaise,  de  terre  et  de  mer,  après  avoir 
rempli  plusieurs  vaisseaux  des  malheureux.  de  tout 
%e,  couleur  et  sexe , victimes  de  k haîue  des 
planteurs , se  disposa  à mafcher  à la  Basse -terre  et 
ne  trouva  aucun  obstacle.  Les  planteurs  accouraient 
de  toutes  parts  présenter  la  soumission  de  leur 
con|mune  réciproque,  et  féliciter  les  généraux  Au- 
gkifi  de  les  avoir  délivrés  de  la  Répuhîipue. 

La  ville  de  la  Ba^e- terre , eutqurée  de  plus  de  deux 
cents  bouches  à feu  , de  bons  forts  3 et  de  rocher* 
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aac cessibles  5 de- vivres  et  munitions  pour  plus  de. 
quatre  mois 5 plus  de  trois  mille  hommes  de  garnison  , ^ 
en  partie  disciplinés,  laissait  à quelques  patriotescdnfianar 
l’espoir  du  succès , sur-tout  contre  d’aussi  faibles 
forces  que  celles  de  l’ennemi , qui  ne  s’élevctienl 
alors  qu’à  environ  trois  mille  hommes,  j compris  les 
matelots  de  l’escadre  , dont  ils  pouvaient  se  servir. 
Mais  tou  t était  préparé , , et  l’ennemi  ne  se  serait 
jamas  exposé  s’il  n’eut  été  assuré  du  succès. 

A son  approche  le  nombre  fut  augmenté  et  la  terreur 
jetée  dans  les  postes',  qui  furent  évacués  sans  tirer  un 
seul  coup  de  fusiL  L’assemblée  organisatrice , la  inu- 
nicipidité  et  le  traître;  6^0 Z/o J 5 donnèrent  ordre  de 
rendre  la  place  avant  d’avoir  vu  l’ennemi  ni  éprouvé 
le  moindre  choc.  Les^  çontre-révolutionnaires  détenus 
au  fort  Saint-Charles  , mis  en  liberté  et  armés,  se  ren- 
dirent maîtres  du  fort^  et  firent  enclouer  les  batteries 
qui  défendaient  la  mer,  tandis  que  les  cinq  Républi- 
cains (i)  que  l’assemblée  organisatrice  avait  fai  (Arrêter, 
étaient  resserrés  plus  qüe' jamais.  Le  feu  fut  mis  aux 
maisons  d©  quelques  patriotes  (2)  , les  Anglais  entré*’ 
rent  sans  obstacle  et  se  rendirent  maîtres  de  tout  sans 
perdre  un  seul  homme. 

Les  émigrés  qui  les  suivaient  exercèrent  les  mêmes 
horreurs  qu’à  la.  Pointe-à-Pitre  sur  le  petit  nombre 
de  patriotes  qui  j étaient.-  Des  traîtres  qui  avaient 
servi  lès  projets  du  gouverneur , .ont  aussi  été  embar- 
qués <rvéc  nous  par  quelques  vengeances  particulières 
-et  objets  d’intén-èt.  En  vain  cherchent-ils' à se  soustraire 
' à la  vengeance  nationale,  leurs  faits  sont  connus,  et 
il  Convention  les  jugera. 

Ainsi  so  termina  la  livraison  de  la  dernière  et  de 

(ly  GLÙUcrmirh\^  Ap:hrée  ^ f'^erdeiet  atné ^ Gaul- 
tier Jeune  et  Vernier, 

{z)  Les  répubticains  ne  sont  pas  dupes  de  cet 
Incendie,^  çaicuié  et  opéré  /^arCollot  etcornpLices, 
afin  de  soustraire^  La  preuve  de  tontes  Les  dila- 
pidations en  bridant  tons  les  papiers  de  l^ admi- 
nistration. 


Ci3) 

îa  pîtîs  rîdie  des  îsîès  du  veet,  pi'éparée  depuis  long 
tems  au  sein  de  la  Basse-terre,  ayec  Paccord  le  plus 
parfait,  entre  les  autorités  constituées,  couvertes  du 
,mantéau  des  circonstance*  ; 

- lo.  Parce  aiie  de  tout  tems  les  Planteurs  ont  abhorré 
Pégalité  des  nommes  de  couleur,  et  que  leur  orgueil 
extrême  ne  pouvait  supporter  Pégalité  républicaine, 

2^.  Par  le  Gouverneur,  POrdoimateur  et  les  dif- 
férens  agens  qui  avaient  concouru  à la  (^lapidation 
énorme  des  finances  , de  la  République, 

3^.  Par  une  foule  d^’agens  secondaires  qui  avaient 
fourni  , administré  les  biens  nationaux;,  les  magasins 
de  la  République , et  qui  s’étaient  rendus  impunément 
les  sang-sues  de  Pétat , en  remplissant  l'es  emplois  po^ 
pulaires  établis  pour  les  surveiller,  et  qu’ils  avaient 
usurpés  à la  faveur  d’une  carmagnole. 

4*\  Enfin  par  une  correspondance  secrète  des  Co- 
lonies à Paris  et  de  Paris  à Londres.  Un  examen  scru- 
puleux de  la  conduite  de  tous  lei  agens  queleonquac 
a qui  la  Convention  nationale  a accordé  sa  confiance^ 
pour  veiller  au  sort  et  à la  protection  des  colonies, 
pourra  découvrir  le  fil  de  ces  odieuses  manœuvres 
et  venger  sur  les  coupablesla  perte  des  colonies  et  le*  i 
maux  qu’ils  ont  faité  rouver  arpc  malheureux  patriote* 
qui  s’y  trouvaient. 

Voilà,  Représentans,  un  précis  rapide  des  honeur* 
qui  se  sont  passées  à la  Guadeloupe  depuis  le  moment 
où  la  rébellion  y a été  évidemment  manifestée , et  lés 
causes  qui  les  ont  produites.  Vous  vùyez  aussi  qu’il  j 
avait  dans  cette  Isle  des  patriotes  digîies  de  leurs  frère* 
d’Europe,  aimant  la  République  pour  la  République 
elle^méme,  la  défendant  parce  qu’elle  assnre  à ions 
les  hommes  le  droit  imprescriptible  que  là  nature  leup 
donne  en  naissant. 

Lorsque  ces  patriotes  vous  seront  connus  , appeler- 
les  parmi  vous  , interrogez-les , exigez  d’eux  des  ren- 
seignemenssLir  les  individus,  et  croyez  qu’ils  seront  juste?. 
Ils  vous  feront  connaître  les  hommes  qu’une  trop  grands 
confinace  dans  des  chefs  perfides^,  ou  le  défaut  de  lu- 
^iières  , a égarés  5 iis  seront  même  les  premiers  à 


«olîkîîter  'pour  eux  voire  clémence.  Maïs  aussi  ils  ré* 
clameront^  sans  aucune  considération^  la  vengeance  na* 
tionale  contre  les  protecteurs  étalés  chefs  des  factions^ 
et  les  fripons  J cfni43nt  itiiS’la  colonie  au  pouvoir  des  en- 
nemis de  la  ReDub&oe. 


Salut  ^ Citoyens  Représentant 


Les  Patriotes  déportés  de  la 
Guadeloupe. 


A Paris , le<  2B  Brumaire  Tan  troisième  de  k 
République  française  , une  et  indivisible. 


Signés., Barse ,Vilette ; Auffray  Jeune , Pain, 
cadet,  PiRON,  Mauri,  Hazalet,  Poirson,  Gay^ 
Pélix  Sarraut  , Ctycoty  , Bouchard  , Avril  fils , 
Batte,  Jn.-Ch.  His  , Gautier  aîné, Hann,  Robil- 
XARD  , Boyer  aîné,  Megy  père,  Nicolle  ,Lacaze, 
Düssau,  LEVACHER,Léop.  Pierre,Meilhan,Lebel, 
Vernier,  Chaudot , Delbosc , Belaplace  , La- 
GNEAu , Daguin  , Charlabourg,  Gassini  , Chau- 
vin, Megy  cadet , Brochet,  Ps.  Martin  ^ Hapel. 


L I s-T  Ef  des  personnes  suspectes  et  prc- 
vetiues  de  complicité  dans  les  trahisons 
qui  ont  mis  la  Guadeloupe  au  poiwoîr 
des  Anglais  et  émigrés  \ et  la  dilapidation 
des  jinances , d'après  les  dénonciations 
remises  aux  Reprpsenîans  du  Peuple  et 
fonctionnaires  publics  dans  les  Ports  ou 
sont  débarqués  les  déportés  de^  cette 

LAFOLPE  , commandant  en  second  de  ta  Gua^ 
detoupe  , 6n  arrestation  à Bre^t^ 

Prévenu  d’être  nn  des  principaux  agens  de  Golloî ^ 
et  d’ivoir  concouru  à la  livraison  des  fortifications, eu 
'y  répandant  i’alarme  pour  les  faire  évacuer  k l’appro- 
che de  l’ennemi,  etc.  etc. 

HENRY  y secrétaire  de  Collot  ^ et  commandante 
d^un  bataiUon  de  garde  natiodjale  Indemnisé  ^ 
en  arrestation  à Brest  ^ 

A abandonné  son  poste  quelque  tems  avant  l’attaque, 
pour  une  mission  secrète  auprès  du  comité  de  salut 
public  5 afin  d’en  imposer  sur  l’état  de  la  Colonie,  etc, 

(i)  ZlLntention  des  Anglais  j,  en  déportant  les 
patriotes  des  îles  du  vent  ^ était  de  les  envoyer 
prisonniers  à Londres  ou  à Jersey ^ mais  y au 
approches  de  terre  y nous  nous  sommes  emparés 
des  transports  y et  nous  les  avons  conduits  à 
Brest  y Port-MaLo  y Rockefort  et  autres  ports  y à 
la  résérve  de  g uatre  qui  ont  été  conduits  à Jersey  'y 
portqnt  des  patriotes  de  La  Martinique  et  de  Ste- 
Lucie.  . 

■ Nous  ne  donnons  dans  cette  liste  que  les  noms 
des  prévenus  que  nous  savons  avoir  été  pmbar-^ 
quésct  être  qrrivés  dans  lesdits  ports  y les  autres 
ayant  resté  avec  Les  ennemis  y ou  passé  à la 
Nouvelle  ••  Angleterre  avec  leur  chef  ÇolioL 


I, 
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J'ONJELLIAU , commandant  de  ta  garde  na- 
tionale  de  La  Basse  - Terre  ; t 

Chargé  de  la  défense  de  la  partie  droite  de  la  Basse- 
Terre,  qaia  été  évaquée  avant  que  Pennemi  s’j  pré- 
sente ; reparti  sans  rendre  compte. 

GUILMINOT ^ major  de  place  ^ à Paris. 
Après  avoir  lâchement  capitulé , il  est  entré  en  pro- 
position av^  le  prince  Anglais  pour  rester  auprès  de 
lui  comme  cuisinier. 

FELIX  J commaadarit  artillerie  à la  Basse* 

Terre  y à Paris., 

Agent  de  Collot , par  stiite  de  ses  anciens  principes 
Tontre-révolutionnairss,  ayant  fait  feu  sur  des  patriotes 
de  la  corvette ISlarécfïaL  àe  Cas  tries , qui  voulaient 
se  soustraire  à la  révolte  du  pavillon  blanc,  etc.  etc. 

B ONNE  T O UX  ^ capitaine  ; LAFONTAINE . 
lieutenant  ; LESÜEÜRj  capitaine  : CEOÏ* 
SEAU,  adjudant  ^ ^ 

5 agens  de  Collot , en  garnison  au  fort  St- 
Charies  lorsque  les  contre  - révolutionnaires  détenus 
enté  té  élargis  et  armés  pour  livrer  plus  sûrement  1« 
îortaux  Anglais,  etc.  etc. 

BULUZIN , à.  . , CAZY,  à Paris  , 
Commissaires  envoyés  avec  les  contre- révolution- ‘ 
naires  auprès  des  généraux  Anglais  pour  traiter  de  la 
livraison  du  fort. 

NiMjNTOR  ^ capitaine  d'aune  compagnie  affran* 
chie , à Paris  (2)  , 

-Agent  stipendié  du  Gouverneur  j afin  d’égarer  lec 


(2)  Pour  mieux  donner  le  change  à ses  pro  jets  ^ 
Collot  avait  créé  un  batailion  de  noirs  à qui  il 
était d^endu  de  porter  PutîiJ^orme  et  la  cocarde 
tftratiünale  J cequi  les  a UylpUeraeni  désorganisés* 


(17.) 

hommès  de  couleur  ; capitaine  , pour  avoir  fait  la  pro- 
position et  s’être  offert  de  marcher  contre  les  patriote* 
de  la  j?ointe-à-Pitre  , au  moment  oii  ils  dévoilaiient  les 
trahisons  de  son  maître,  etc.  etc.  i 

Chajrlej^j&ne  BOÜIS  ^ ^ à Pciris^ 

Aîdes-de-camp  de  ColîJt  ^et  coîporteui'S  de  ses  actes 
liberticides,  partis  avec  li^r  après  la  livraison  de  Pile. 

POULLALIÉS ^ en  arrestation  à Brest ^ 

Intrigant,  àquiCoHot  avait  donné  le  commandement 
de  Pleur-d’Epée^  afin  de  le  livrer  sans  résistance  ^comme 
ses  autres  agens  5 en  ayant  été  destituépar  les  patriotes, 
il  se  mit  à fa  tête  d’une  conspiration  dans  la  liuit  du  ai 
février  dernier  ( vieux  style  ). 

MICHEL  J commandant  une  cori^ette  de  ta  Ré- 
publique J,  armée  par  ta  Colonie^  en  arresta- 
tion à Brest , ' 

Agent  du  Gouverneur  , envoyé  à la  Pointe-a-Pitre 
pour  bloquer  la  rade , tandis  que  les  contre-révolution- 
naires planteurs  marchaient  contre  cette  ville  pour 
égorger  les  patriotes,  etc.  etc. 

TURC  J,  matelot  d'un  corsaire  ^ en  arrestation  à 
Brest  ^ . 

Homme  séduit  à prix  d’argent , afin  de  tirer  le  pre- 
mier sur  là  sentinelie du  comité  de  surete  , lorsqu  on, 
marcha  , dans  la  nuit  du  %i  février^  pour  en  enlever 
les  archives  et,  assassiner  les  membres. 

ROIDOT  ^ suppléant  du  commissaire  national 
à La  Basse-  l\rre à Brest  à La  suite  du  Re- 
présentant  du  Peuple  Lib  if  ,■ 

- Membre  de  la  prétendue  chambre  qrgauisafrice 
provocateur  et  signataire  de-  la  capitulation  et  d actes 
arbitraires  pour  Pemprisoimeînent  d®s  patriotes  avant  ^ 
lit  #iège.  «tCKetc.  ^ 
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LOVF ET ^ à Brest ^ à la  suite  du  Représentant 
Lion  ^ et  expédié  comme  commissaire  des 
guerres  à La  Guadeloupe  , 

Bfembre  de  la  prétendue  chambre  organisatrice 
créée  par  C.ollot  , signataire  d’actes  arbitraires  pour 
remprisoniiement  des  patriotes  avant  l’attaqué  y agent 
du  traître  Collot,  etc.  etc* 

GERLAIN  , commissaire  national  da  district' 
de  La  Basse  - Terre  y à Paris  ^ 

Chef  de  la  faction  du  Gouverneur  , son  secrétaire 
après  le  départ  d’Henry^  ayant  fait  ^plusieurs  démar- 
ches auprès  des  Anglais  pour  la  livraison  de  ladite 
place,  etc.  etc. 

ALBERT ^ maire  de  la  Basse-Terre  y à Paris  y 
Fournisseur  de  la  | République  , administrateur 
des  biens  nationaux  , protecteur  des  contre-révolu- - 
tionnaires  Quin , Bovis  et  autres , en  leur  accordant 
des  certificats  de  civisme,  de  concert  avec  quelques 
officiers  municipaux  , signataire  de  la  capitulation  , 
etc.  ect.  . 

ARTAUD  J négociant  ^ officier  municipal  à la 
Basse -Terré  y à Paris  y 
Associé  d^ Albert  , signataire  de  la  capitulation , 
agent  de  Collot,  l’ayant  gardé  chez  lui  plusieurs  jours 
après  la  livraison  de  îa  Basse-Terre,  etc.  etc. 

B AB  ÜT  y procureur  de  La  commune  de  la  Basse-^ 
Terre  y à Paris  y 

Auteur  d’un  réquisitoire  qui  a propagé  la  division 
et  le  fédéralisme  dans  la  Colonie  , comptable  de  la 
vente  des  meubles  et  effets  des  émigrés  et  des  revenus 
des  biens  séquestrés. 

BONJOUR  y huissier  y capitaine  des  canonniers^ 
retourné  à La  Guadeloupe  comme  secrétaire  de 
La  comrnisslon  , 

Chargé  de  la  vente  des  meubles  et  effets  des  émi- 
gj’és  à la  Basse -Terre,  ck>ut  il  n’a  pa»s  rendu cpmp le. 
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FRE  CH  OJJ  J officier  municipal  à Ste-^Anne , à 
Signataire  de  proscriptions  et  actes  arbitraires  contre 
les  patriotes^ 

HUREL^  procureur  syndic  du  Moule  , 

Mis  en  arrestation  à la  Guadeloupe  pour  refus  de 
rendre  compte  des  revenus  des  biens  nationaux  qu^il 
avait  administrés. 

L’agent  maritime  de  Port  - Malo  lui  a donné  un 
congé  5 comme  marin  , pour  Toulon  ^ quoiqu’il  lui 
eut  été  dénoncé. 

Pierre  ARNOUX  , ARNOUX  cadet,  G1L-. 
LET  cadet,  HUGO  , à,....  BLACHER,  à 
Paris  ; PAL  US  TRE  , ex  - no  b le  ^ à Paris  / 
BAZIN,  à Paris  , 

Factieux  que  la  coalition  mettait  en  avant  pour 
propager  les  principes  de  désorganisation , etc.  etc. 

Le  Représentant  du  Peuple  Lion  , chargé  de  l’ex- 
pédition. des  déportés  , donnera  des  renseignemens 
sur  ia  résidence  de  ceux  où  elle  n’est  pas  désignée  ^ 
ainsi  que  des  motifs  qui  ont  pu  déterminer  l’envoi^ 
à la  Guadeloupe , de  plusieurs  de  ces  mêmes  hommes 
dénoncés  , qui  ne  peuvent  manquer  d’opérer  de  nou- 
velles divisions. 
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